
COUR D'ASSISES DU NORD 
« • M l » w a» m a i i » i a 

AuAmtt 0% lundi 2 mai 1810 
L a Cour d ' a s s i i e s d u N o r d a ouvert lundi 
2 ? 2 e h e " r e s et d e m i e , la d e u x i è m e s e s s i o n 

trrme&trieUe de i g i o . M. L e i r a n ç o i s , c o n s e i l 
ler à ta CViur, occupe la prés idence , a s s i s t é 
<e MM. Lrmaire et Riff 

Cet te s e s s i o n i e fait remarquer par le n o m -
ire très restreint d'affaires s o u m i s e s au jury : 
tix exactement . Si la s e m a i n e n'avait p a s é té 
;oupée par la Fê te de l ' A s c e n s i o n , tout aurait 
>o être terminé pour d i m a n c h e prochain. U n 
l e s t vraiment p a s habi tué a d 'auss i cour tes 
cess ions et bien des jurés de Roubîûx-Tour-
-omjr peuvent se rappeler avoir dû s i é g e r d e u x 
semaines , et parfois davantage . 

Sut ces dix affaires, une seu le i n t é r e s s e 
notre rég ion : il s 'agit d 'une affaire de f a u s s e 
monnaie qui s'est p a s s é e à Marcq-en-Barceul . 
Ella est venue préc i sément à l 'audience de 
: .adi et a été juxrée la seconde . 

'• •xttaw,. — MŒITOS A V A L B X C Î E N X B 8 
O. l'e.ut&r est ccuduanu a trou "irinwti U'«m-

ei-t et, dec-iiu d© la puissance naterneJ.e. 

Fiusse monnaie à Marcq-en-Barœul 
&vai •, d ouvrir les débats de cette affaire, .M. le 

praaid* it Leirançois fait observer aax jures que 
le • • a » de taux-monnayage est plus lréouent 
. n o n a» le pourrait croire et il signale qu il ne 

se paeaa pas de acaaion d'assises sans qu'il v en 
I t " "B™" u n à i»?er. 11 donne aussitôt la 

arole « M. le çreMer Bonifaco pour la lecture da 
> * * • d accusation. 

L'aata d accuaation 
c.* 16 fevnec 1S10. dans la matinée, M. l e com-

ctioeair* de police de Marcq en Barœnl. prévenu 
uu» le notniné itett se livrait à des émissions dé 

- ii*e monnaie, se rendait au domicile de celui-ci, 
MolitgolheT, et ^ procodait a, une perquisition 

1 • lieuse. Jl découvrit dans le poêle d impor-
a it* fragments d'.-Uin à moitié fondus, dans la 
•i.>mhre deux limes, une cuillère à pot, un polis-

ir. une vri l le; un cknif. un grattoir et un godet 
.vent encore tous trois des empreintes de plâtre; 
': as la cour, sou* un tac de cendre* e» à vingt 

<*e nrofoudeur environ, trois moules 
[ 'aire, le premier pour pièces de 0 fr. âO, 

eiatti* de « La Semeuse » de Roty. le deuxième 
pour pièces de deux francs, le troisième paraissant 
ilestiaé a la coin action de pietés de cinq trancs. 

ai constatations, qui établissaient qu il 
se livrait a la fabrication de la tauase-monnaie. 
iV'f! essaya, mais vainement, de prendre In tinte. 

I. information » établi qu'il avait remis en 
cueillent une pièce de cinquante centimes fausse, 
- I février 1910. à la daine Marnas, et le 10 

lévrier 1910 à Aime Lejeune, 
II a tente d* remettre en paiement une pièce de 

lieux trancs contrefaite, en janvier 1910 à Mlle 
f'« jaeri. en lévrier 1910 » la dame rloTin. u la 
1 i i" LMnorte, à l i daine MaUquin. 

On •; découvert dans son logement deux pièces 
i!e cinquante <entimes contrei.ut*e; et cachées dan* 

a attenante a «on twbitation dix pièces 
oe deux francs contrefaites. 

L'analyae faite par 1 administration des Mon
naies a établi que les pièces saioies étaient coni-
:*.-ee* d «tain, d antimoine et de plomb 

Ûctf nie les fait* de fabrication, d'émission et 
de tentative d'émission qui lui sont rirprocfiés. Il 

11 concubine Hélène Bogaert qui 1 avait 
quitte quinze jours auparavant, parce qu'il la 
ma!»-rartait. d'avoir fabriqué les fausses pièces. 

• • pas d'antécédent., judiciaires en France 

ser une cor dam-
H plaidoirie par 

icur aine* de la 

iili ité mortle ne *t»f fi' p u a I 
nation. K le dèleuseur termine 
un nouvel icppei-À la paie , la 
justice. 

La verdict *t l a r r » ; 

Huit questions étaient posées au jury qui. après 
u i quart d'heure de délibération, revient avec- un 
veraict affimvitif sur toutes les questions, mitigé 
par les circonstances atténuantes. 

Kn conséquence, la Cour condamne Martin Doff 
à ùuit annoe* de réclusion, à dix ans d interdic
tion de séjour et a 100 franc* d amende. 

Messes et Obfts 
Monsieur Asséd** PR0UVOST. Industriel décurie. 

à Roubaix le s mal 190», dans sa 3î~ année admi
nistré «les Sacrements. Oblt Solennel Anniversaire 

qui f. wa céli/ar*. au àlaltre-Antel de 1 ejrlise 
Saint-Martm, I* sameai 7 mal Itio. a M h 8575» 

Les amis et connaissances qui n'auraient pas 
ï tcu de lettres de faire part sont irrlés dt consi
dérer les avis ci dessus comme en tenant lieu. 

Nouvelles Religieuses 
• Veudredi dernier, 
enfants qui se prépa-

• imlia 

aeaaiix 
Samt-Joan-Baptuto. — 

après su confession, l'un des 
raient a la première connu 
d"i»> urant rue du Bouvines. rr.ur pem 
•laiaér 

Depuis. I,. mai n^ ut qu'empirer, et lundi, sur 
lav i s du médecin, on deeicla d administrer les 
derniers sacrements au ji 11m malade. 

V>i'iques-iiiis des premiers 1 ommuuiauts ont ar-
«onipagiie le .saint \ latlquc a la demeure de leur 
camarade. Le petit malade, eatoaré de sa famlUc. 
a r.111 les sacrements dans do très bonne» dispo-
afiiua*. 

Celle toucnaiite cérémonie a 
toutes les personnes qui y out 

•*•»> 

NECROLOGIE 
Lundi S mai. a quatre heures et ilenuc. une 

assistance nombreuse attendait, en gare de Lille. 
1 urinée du train siieUal ramenant de Houlocne-
sur-Mtr Je corps île 11m,. Basil* croiiy, neo Maric-
Therese Cavelier. et fille, de Mme Théodore cuve-
Uer-Uescamps decedée le -28 avril. A 1 âge do Ï4 
an* l/-i coiiToi .1 service solennels avant été 
eiei ire- 1 bouJriiie. err u liasiiique Notie-lJanie 
0 Saint JosCpii, 1 intiuuiauon a tu lieu au cime-

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Samedi, .1 n e e<Mbré. .1 onze h. u n s et de-

mJe m 1 église de Caodry. le nuinage de M. Paul 
Saiinaaie. brasa ur a i l ary . avec illie. Francia Bri-
cout, do t-iudry. 

Le» aspirants doivent se fatr* Inscrire et pro
duire le» pièce* nécessaires, soit au Secrétariat 
wiiéral du conseil d'Etat, sott au Secrétariat de 
la Préfectur, de leur Nttdaaea avant U » mal 
mu), la: pi-oaramute du concours a été inséré com
me auuexe nu règlement du 3o mars 1W7, au 
< Journal officltl » du 3i du même mot*. 

ROUBAix. - Aasaalatiéit d*s Hérnmes H 0*r»l* 
It-Auguitin. — i>>s membres do l'Association de» 
iMuamug ol du Cercle Sainl-AmrusUn. sont priés dé 
Se. réunir au Cercle jeudi soir (Jour de I Ascension), 
a 7 h ;,-•. t-our recevoir les adieux de M I abbé 
Cliuflart. nommé a Cvsolnif. 

— Caréé» arprtéasrtejiM • Lés XL ». - - Mardi et 
mercre,;i. a » heures du soir, répeutiou partaelle 
des ba.'-ses eues M. AJp Jansens. rue du Fonte-
noy; des liarytons. cher M. Ach Carpentler. rue 
de Laumoy - d i t premiers et second* ténor», au 
« Calé Français ». 

WATTRILO*. — M U H I M M«rll*4aaf». — Répéti
tion généraJe mercredi, 4 mai, a 8 h. Ht. 

D I A B E T I Q U E S 
Assurez l 'ass imi la t ion parfaite en prenant 

tous l e s deux ou trois jours un C R A I N D E 
V A L S avant le repas du soir. 4 2 99" a 

N O H D 
TJV CO-VSCRIT D E P L U S . — Mlle Hélène 

Bonlojrne, née en 1890, à Fort-Mardyck, vient 
d'introduire, devant le- tribunal c m l de Uuuker-
quç. une demande en revision d'état civil. 

La demanderesse, qui a toujours revêtu de* 
vêtements lointains et a été élevée avec les jeunes 
filles de Fort Mardyck, est. en réalité un garçon 
ainsi que l'atteste un certificat délivré par deux 
médecins. 

La commune de Fort-Mardyck aura donc, cette 
année, on conscrit de plus. 

UJMCIBTS k SPKTACi.HI 
La SOU-es 

••uaaix 
Orana Cirau* Hast* a l'Hippédrome. 
dadleux. ouerw lundi, au béuatiea 

jK'Puialre Larata, Le*, a „bteui 
préeédenu, 

béni-di'ialre eoni-

uu succès au^si grand q^. 
Preux spectateurs ont" prouve 
bien il était apprécie et c»t.i 
Ui'VD«rs,"i,.n,lle lîS ,!,0,,re,',• °a a i<>x':imê 1̂  nom de 
u personne dont I indication approchait 1, nias 
f ' \ t v " J m i : '<">fnue dan» 1, bucai , c é n au 
puhllc par le, clown Lacau-r-Lèe Llieurtux »4-
jtnant est AI. £ U a n a Duplre à g a d a « i n T S r n n ^ 

aiait indique .d fr. Si. Lt IKXII COTIIMUO - fr K 
M. Dup.re, ému par la joi. £ Z '' " . . „ ' , ' f r ^ 
session de la somme qui lui était eciinw 

Quant au clown LavaterLée. il a 

IL EST OËFENOU D'IGNORER 
que les P h a r m a c i e s N o y o n , rue de L a n n o y , 
2q6, et rue de F landre m , à Roubaix , ven
dent le me i l l eur m a r c h é de toute la rég ion 
d e s produi ts d e toute première première 
qual i té . 84852 

P A S - D & C A L A I S 
La mort du baron Dard 

La. dépoui l le morte l l e d u regret té baron 
Dard, décodé, samedi , à L u g a n o . sera ramo
n é e à -Aire-sur-la-Lys. C'est d a n s cotte vi-le 
q u e les funérai l les auront l ieu mercredi m a t i n . 

i : 
mai» il a étu eondamii" plusieurs fuis en Beleique 
e- notamment le 30 décembre 1903, par la Cour 
«I .npel d* Rnutelles. à cinq ans do prison pour 
contrefaçon de monnaie. 

L Interrogatoira 
Apra* la ic-cture de l'a< te d accusation. M. le 

président demandé a. l'accuse de îournir des expli-
aticns. l'eiui-ci nia formellement avoir fabriqué 

de la fausse-monnaie, il protend à nouveau qne 
s"i.l* la femme qui vivait avec lui est la cou
pable. 

inrne, fait connaître M. le président, est 
actuellement détenue en Belgique pour cette rnéav* 
affaire. Laie a «t» dénoncée par Doit lui même qui 1 
. écrit au juge d'insUiKtioii de Bruxelles pour 
l'aù'o connaître son adresse ! On les a confrontes , 
,ou* deux a la frontière sans d ailleurs obtenir dé ' 
résultat. 

Au président qui lui montre l'invraisemblance ; 
de «es dénégations et tandis précisément quon ; 
montre aux jures les instruments et les produit* 1 
de l'accusé, celui-ci faat remarquer: c Vous voyea . 
bien, messieurs, que c est de l'ouvrage de | 
femme ! »... 

Le président lui reproche ensuite d'avoir essaye 1 
de fur et même d'avoir voulu lancer contré le • 
commissaire de police mn énorme chien. — € Mais ' 
1. n. M. le Président, rènond Doit, il n'y avait i 
pas de c î \ i i * r ; c est une bonne oéte, elle ne mord 1 
pas ! • 

Le* témoina 
M. Lmile Douez, commissaire de police i 1 

Marcq en liarceul. dépose le premier; il lait le 
n . u de la perquisition qu'il a operee au domicile I 

• xpiique qu en sommé il a pris Uotf | 
iii nairrunt délit puisqu il y avait du plomb en I 
1 liston dans la feu. 

L accuse uis toujours. 

eution, l a lelicité et remercie du .oncours inté-
r.*sant qu'il avait apporté au Cirque, puis il lui 

, a remis en souvenir, un joli cadeau. 
Kft-il besoin d ajouter que tous les artiste, qui 

I ont pus part à tette soirée de clôture, ont été 
| vivement et justement applaudis. 
1 En quittant Jioubaix. le Cirqo» Alfred Hoste 
I laisse en même temps que des resrets, le meilleur 
| souvenir de non séjour dans notre ville. Ton s les 
I spectateurs se sont plû à re»-onna'tre le ta< t et 
I la clairvoyance de la Direction, qui s'**t efforcée. 
: avec stiocea d'ailleurs, de donner satisfaction à 
i tous les spectateurs. Ceux-ci, nous n'en doutons 
I P**;, s*T < > n t h * l l r e u x de revoir l'an prochain, le 

çrand f^irque Haate, et d'applaudir de nouveau «es 
brillants artistes. 

Un grave accident d'automobile 
- A . B O L T I i O O N B 

t a jardinier . Kdmond Ledcz , 20 a n s . de
meurant chez son o n c l e , M. M a r d a g e , à Pont-
P i î enda l , a é té Kravement b le s sé ;iar une au
tomobi le sur la route de Pont -de -Br iques , hier, 
a neuf heures d u c oir . L e j e u n e h o m m e venai t 
d'éviter une première vmiurc -automobi l e dont 
les phares étaient a l lumés et ne supposa i t pas 
qu'une- autre voiture suivait . Cette dernière 
n'était pas éclairée. Il a été happé au p a s s a g e 
et renverse sur la c h a u s s é e , pendant q u ' â n e 
des roues lui écrasait le pied droit et que le 
garde-boue lui déchirait profondément le cuir 
cheve lu . Le chauffeur a c o n t i n u é sa route. 

La v ic t ime porte u n e plaie très grave à la 
tête. 

TRIPLE NOYADE 
U n triste accident vient de se produire à 

Iviaix-devant-Viruon ( L u x e m b o u r g b e l g e ) . 
L e s quatre enfants de M. Drouet , notable 
propriétaire, s e trouvaient dans !a prairie 
de Bcrchevé . Leurs j eux les condui s i rent au 
bord de la rivière, où le plus j e u n e , âgé de 
cinq ans , tomba. U n e d e s s œ u r s , i g c e da 
11 a n s , voulut lui porter s e c o u r s , m a i s c o m 
m e son frère, el le cou la à pic. L e s deux 
soeurs a inées , qui venaient d'être t é m o i n s 
de c e double accident , affolées , coururent au 
v i l l age distant de v i n g t minutes . Pendant 
ce t e m p s , un petit g a r ç o n qui passa i t vou
lut à son tour se porter au secours d e s vic
t i m e s , mai s il perdit p ied , lui aus s i , et d i s 
parut sous l'eau. M. Drouet arriva accompa
g n é d'un médecin et tous deux se mirent à la 
f e c h e r c h e des entant s d i sparus . Après de 
l o n g s efforts, l 'on ne parvint à retirer que 
trois cadavres . A la vue de se s deux en fant s 
morts , Madame Drouet , qui était accourue , 
el le auss i . tomba sans c o n n a i s s a n c e et dut être 
ramenée à son domic i l e d a n s la m ê m e voi
ture qui ramenait le* cadavres de ses deux 
enfants . L état de la pauvre mère e s t d e s 
p lus graves . 

LE CRIME DE MERXEM 
Mise e n liberté 

L a Chambre du conse i l v ient d'ordonner 
la mise e n liberté de la f e m m e S . . . , l 'amie 
de t l ' iksken », qui éta i t dé tenue depu i s p lus 
d 'un an .préventivement s o u s l ' inculpat ion 
de compl ic i té d a n s cet horrible cr ime : une 
| j mm» surprise un soir d a n s sa mayson 
c l iaussée de Bréda , e n plein v i l l age , et qui 
fut é g o r g é e , pendant que s o n mari avait d û 
s'absenter. F i h s k e n est m a i n t e n u s o u s les 
verrous. 

<Ta: 

Tribune Publique 
(Las artiste* pukliés u n i s**** parti* a * | 

'entaient ni rapinlan al la rm- , 
a.niaauii* a» i a radaotian.) 

La carillon de la Bourse de Commerce 
Tourcoing, 2 mai 1910. 

l l o n s i e u i l e Directeur. 

» « i 8 l '" a v e c '"'"""'"P d'intérêt l'article que 
vou» avez consacre a notre futur carillon. H 

d . 1 2 Ï Ï * f , l " s , 1 u e , n o i n'éprouve de dtiarme et 
de gaieté quand traversant quelque bourgade 
flamande. , entend, le joyeux baii l des cloahettes 
aériennes. l™ 

Aussi ,. liésitè-je pas à me rejouir en apprenant 
1 imminente installation de ces sonneries déli, ,eu. 

îaVourse . ' ' ^P""1' ' ' « * ~ * ^ = = * 
l 'ne seule chose me 

le choix déplorable des 
devant être adoptés. H 

archi. 

défrise » toutefois, c'est 
1rs oue vous citez comme 

on en reviendrait 

U N V O L E U R OPETÎE D A \ S LA C A S E R N E 
D E G E N D A R M E R I E D'AVES.VES-LE-COMTE. 
— Henri Bertheieiny. né a Saint-Omer, 58 ans, 
sans domicile tixe. profilant de. ce que les izendar-
mes d'Avesnes-le-Comte étaient, le* uns, en tour
née; les autres, aux grèves, et hure femmes au 
marché s'est introduit dans la caserne, a visité 
les logements, a bien hu et bien mange et après , 
s'être habille avec ce qu il trouva de mieux dans I 
les •ardas-robes, est allé se constituer prisonnier 1 
à >aint-Po! ou. tout fier, il a narré cet exploit I en '7 
au parquet de cette ville. I iea cl 

BerHielemy a été éeroué en attendant que l'on 
contrôle ses dires. 

U N E COURAUEUKE F E M M E M E U R T VJC-
TIMK D E SON EMOTION, A DJ.LLEHS. — 
Au passade a niveau de la rue d'Aire à Lillers, la 
garde-barrière, Mme Lamant, étant de service 
avant-hier soir, aperçut un vieux mendiant de 
Busnes qui t"-avereait la voie malgré la deiense 
qui hii était faite. 

Le vieux mendiant était sourd et n'entendit 
pas le, train qui arrivait a toute vitesse. 

La garde barrière se précipita devant le train 
j et amena hors de la voie le mendiant qu'elle avait 
i pris dans ses bras: il était temps, car la loco-
' motive s'était ensragée sur le passage a niveau, et 
I même elle frôla la couraçeuf'e sarde-barrière au-
i tour de Inmiclle tous les assistants, encore émus, 

se préerpitèrent. Le regard perdu, étonnée d avoir 
i é. hn-npé si miraculeusement au danger. Mme La-
I niant resta morne et silencieuse sous le coup de 
j la forte émotion qu'elle avait ressentie... 

Dans la nuit. M. Lamant. oui avait pris et ter
miné son sprvice. rentrait chez lui pour se repo
ser, lorsqu'arrivé près de son lit, il s'aperçut que 

' sa femme avait cess#*xle vivre. 
Mme Lamant était atteinte d'une maladie de 

exeur. et l'émotion tror» violente qu'elle avait res
sentie, la veill". l'a tuée. Cette mort, survenue 
dans des circonstance* si dramatiques, a causé une 
vive émotion dans la ville de Lillers. 

On entend ensuite Mme* Momen, Deleporte, | fux s<' i es archius ie»; fanfan la Tulijir Ait» n> 
Maiaqain. M. Lejeune. Mlles Florin et Bogaert, ' ° Catmrttr. le llm Iktijobtn, etc ! Pourquoi nas 
^h*a qui 1 aceneé a voulu passer de fausse* pièces. » U M I : l/riei oui rmvt, Amomla cm Charmante 
II réussit de plusieurs côtés, il choisissait ses « " • " ' " ' 
heures, se présentant spécialement an crépuscule 
11 n inspirait d'ailleurs aucune défiance, car il 
était sonneur a 1 enlise. 

A toas cm témoignages, l'accusé répond inva-
nableeaant: 

« Cette lemme, cet homme, je ne les connais 
pvs. je ne les ai jamais vu* ». Revenant après 
< ' .eitte déposition, cette même phraee finit par 
soulever rfnlarrt*» de tout l'auditoire. 

s i tôt les témoignages entendus, M. le Président 
donne 1* parole a M. l'avocat général. 

Le ro<rui»i»»»ja» 
M. Teatard, avocat gênerai, qui occupe le siège 

lu ministère public, prononce alors un réquisi
toire très sévère contre l'accusé. 

Il circule, dit-il, une somme enonne de fausse-
monnaie et il aat bien peu de Français à qui il ne 
soi» pas arrive de se voir refuser au uuans une 
foi* une pièce fausse reçue par inadvertance. C'est 
oue. ajoute t il, il est extrêmement facile de taire 
• le la ?**»»scmonnaie. Et M. Testard la i t alors 
un véritable cours de faux monnayage, peut ocre 
un peu trop instructu. F.t puis les gens sont si 
peu attentifs.'.. . Ça passe «i tacitement ! E t M. 
1 avocat gencia! rappelle a ce propos qtl on a bien 
vu de taux moanayeurs taira de nombreuses dupes 
avec de à»aix billets de niiOe francs sur lesquels il* 
avaient même pris la peins décr ira : < Banque de 
Sainte-Farce » : De plus, cootinue-t-ii, on peut 
dire du 1 a ux monnaye ur ce qu'on dit de I ivrogne : 
• tiui a bu boira. — (Jui a fait de la tauasa-
Miuuna» «a raiera. » 

Pour toute* ces raisons, il importe, dit-il, d* 
réprimer aévarenieat toutes les tentatives de faux-
mo.inayage. L'accuae est un récidiviste, vieux pra
ticien MU métier, il ose nier malgré toutes les 
p . nves accaUaiilaa qui pesé it contre lui. 

M. 1 avocat-général montre l'invraisemblance de 
1 , denee^tions et il requiert contre lui une peine 
exemplaire. 

Il ne refuse pourtant pas les circonstances atté
nuante* et d justifie son indulgence par ce raison
nement protêt curieux: Si on ne Iea lui donne 
pas. dit-il, c'est pour lui une condamnation aux 
travaux loroéa i perpétuité et par le fait même 
la mise > la charge de notre gouvernement de cet 
étranger i*nd»nt toute *a vie. En accordant les 
1 il i iill»»alMH« atténuantes, au contraire, il n'aura 
., i n m f i n » H a a i n i n et on pourra U n s b r 
c suit* «t l'envoyer exercer «on industrie aillear». 
C'est encore, dit-il. le moyen le plus Bvat'jue d» 
noM en dékarraasér et de l'empêcher de nous 
nuire '..... 

La plaidoirie 
M' Crussaare, qui défend Doff. demande «urtout 

tu jury de la pitié pour l'accusé. C'est un déshé
rité, un inconscient, un déclasse; il n'a pas connu 
»es parents. Jamais personne ne lut a tenu le lan 
-âge de U morale et du devoir; c'est un malhei 

reùx. Il n'a» p»* » u résister aux orages de la n e 
san» fslre niutrage. Mais il ne mérite pas d'ê're 
traité comme un meurtrier ou un asraasin 
leur*, ses denégatioe»» toujou 
ùoivent tout do même laissa 

Non. de «râce.Un carillon tourqoennois devrait 
me.semble-t-.l puiser exclusivement dans le r^ 

^ r l T r ^ o e ^ ^ r l ^ ^ ^ - ^ * -
Kiré rér* rtérmilomiri..., 

^£iv£.iï**l V ^ - ' , P S ' a " x T'< ' l l « répondrait t LTa\emen> » la cloche eonnant les heures» 
Bien des perles pourrai, nt encore être d-Vyin-

vertes dans d antres comnc*rtions cTèees A Tour-
coing par les Oiarpentier. Frédéric Boissière. L 
Rosoor H. Dnpret et tutti qnanti, sans qu'il fut 
besoin de ramasser des rengaines surannée* 

Si j avais un avis à donner ce serait de confier 
A une comnnssinn d artistes d'ici, le s o i n j , , j j^j 
sir non seulement les airs qnl seront r'-r>étes auto
matiquement, mais .«.si1 èenx oue le carillonneur 
voudra bien nous servir de préférence. 

Aeréez, monsieur le Directeur, avec mes remer
ciements aartâripé», a\t^ civilités cordiales. 

/'osi/afroT-é. 

'stits Correspondance 

in •onrurrrnt n W Intitule. _ I , e s résultats 
ont été publié* dans notre numéro du 13 mar* 

lannrant 1880. — 1. N o n ; 2. Non. PS 
60. — 1. Chemin vicinal d'intérêt commun n ' 
148: 2. C'est l'usage constant à Roubaix de payer 
la moitié dé la rue ou tout au moins le trottoir; 
sinon, ce qui reviendrait au môme, le prix de 
vente serait pins élevé. 

/>/« lui. — Nous ne pouvons insiéter sur un 
incident privé. 

l e s P i lu le s S u i s s e s sont le mei l leur dépu
ratif. E l l e s g u é r i s s e n t l e s m a u x d ' e t t a m a e et 
la cons t ipa t ion . 1 fr. 50 la boite franco, Glae-
sel , p h . , 28 , r- G r a m m o n t , l 'aris- 4301-a 

D ail 
aussi formelles 

un doute. 
aat» Il «e peut tre. bieu, après tout que ce «oit 

cette femme qui était avec lui qui fabriquait ta 
fausse monnaie. Et si elle l > quitte mnnze Joint 
avant son arre.tation, c eet simplement une preui e 
on ail* «Vit coirpabla et «a elle «entait U moment 
cVportun de fuir pour ne pas être prise. Doff n a 
aja^Llj-, gjout* qu'un instrument et peut-être même 
e » ' * * aaaaaaaW aaaaiai d* catta femme et la corn-

Nouvelles Militaires 
LES ÉLEVÉS EN PHARMACIE. — Un venu de 

la déperbe '' niidentielle du 10 mars 19io, les 
aWirm 111 i,li.iuu.icn présents s.ms les drapeaux 
au moment u«- la mobilisation, (levai nt être ver
sés a la section d'infirmier» de leur corps d'armée 
pour être utilises dans les emouLancc.,. lies diver-
tences d inurprétation sètant produites au sujet 
du sens a donner à l'cxprc-ssion • élevé* en phar
macie 1 emplovèc dans lia dé-peene précilée. le 
minisirc lait savoir que e u e expression dol» être 
entendue comme s appliquant aux seuls éiudlants 
*m pbarmaci* paarvanl lu-iitiir il* certificats dins-
enptmn dans une tcoie de pharmacie, à l'exclu-
~ion îles élevés ou des rrmtessionneis non encore 
pourvue d inscription 

D r | T I | D r d e t o n , t i t r a n t , miro i ter . , peint. 
I L tl I U R L , la*a»a . pap . peint». Léon Cochî-
t a a x . 9t\, r u * d a L a x e m b o u r g , R x . Tél . » Xi 

A LA CHAMBRE 
Séance de lundi matin 

La séance est ouverte à 10 heures, sou* la pré
sidence de M. l larmignie . 

Budget dt I industrie et du travail 
La Chambre aborde la discussion des articles. 

La plupart ne donnent lieu à aucune observation 
ou à des observations de détail. 

M. Buyl. parlant de l'organisation des exposi
tions, dit que le gouvernement triture les listes 
de commissaires, afin d'y laisser seulement les 
amis les hauts fonctionnaire»! et -les créatures du 
gouvernement. On s'inquiète peu de leurs titres 
et de leur compétence Cette taçon d'agir provo
que naturellement des plaintes. 

M. le ministre. — M. Buyl s'est occupé des 
expositions et a critiqué le choix dès personna
lités qui doivent jouer un rôle dans l'organisation 
des expositions. U dit que de nombreuses plaintes 
ont été formulées: 'j'affirme n en avoir reçu 
auenne. 

Por.r Bruxelles, on a critique !•» choix de* per
sonnes qui se sont occupées de l'exposition; qu'on 
aille donc voir le s résultats obtenus et l'on sera 
Axé! 

M. dn Bus de Warnaffe signale qn'à l'ouverture 
de la session du conseil provincial de Liège, le 
gouverneur, M. Delvinix, a attiré l'attention du 
pays sur les bons résultats de la loi de 1889. Mais 
il a fait remarquer qate son chasnp d'action est 
trop restreint d'une part, et que, d'autre part, on 
ne le connaît pas assez Dana le , campagnes, on 
a des préventions contre les sociétés île crédit que 
Ion prend à tort pour des œuvres de bienfaisance. 
La loi oblige à une première mise dé fond* d'un 
dixième au moins ; cette mesure de précaution n'est 
pas nécessaire en tout cas, et devrait être atté
nuée. 

La loi de 1£89 ne s'applique qu aux populations 
ouvrières proprement dites, les petits cultivateurs 
n'en profitent guère. On devrait leur faciliter non 
seulement l'acquisition d'une maison, mais encore 
d'un lopin i l e terre qu'ils pourront exploiter. J'es
père que la Chambre s'occupera de cette question, 
au cours de la prochaine session. 

Après quelques autres observations d'intérêt lo
cal, la séance est levée à midi at demi. 

C o m m u n i c a t i o n » 
OONSfIL D'ETAT. * Concourt pour trois place* 

d'auditeur» da ts classa. — Par arrêté de M. le 
Uardo des Sceaux ministre de la Justlc.» en date 
Un ts avril m a , trois places d'auditeur de «e 
'lasse, au Conseil d'Etat, soat mises au concours. 
Le concours aura lieu à l'aris : il s'oarrura l* en . 

tuiM m u . 

L'AViation en Campine 
L e bruit court n u e l e s premières expér i ences 

au c h a m p d'aviation de Zonhoven auront lieu 
dès les premiers jours du m o i s de mai. T r o i s 
nouveaux h a n g a r s ont é té constru i t s . U n avia
teur c h a r g é de faire les premiers vols est des 
cendu d a n s un hôtel de Hassc l t . P e r s o n n e ne 
sera a d m i s à c e s premières expér iences . 

Les aviateurs Syberjr et Pe torosky . ont de
m a n d é l 'autorisat ion d e construire à Genck 
une école profes s ionne l l e d'aviation. D e nom
breux h a n g a r s seront cons tru i t s . L e s l e ç o n s 
théoriqaos seront d o n n é e s d a n s un vaste bâ
t iment . Les l eçons prat iques auront l ieu sur 
un c h a m p d'aviat ion a n n e x é à la nouvel le 

de la Flandre Occidentale 

Le Crime de Wyagliiie-iez-Tliie.t 
Lundi a comparu , d e v a n t le jury , V a n d o 

Voorde Hec tor , 31 ans . de W y n g h e n e , accu»» 
d'avoir aasaaan»*, dans lu aoir ie du H octobre 
dernier , sa ieuinie, Lampaert Pharaih'i ' . ngce 
de ^0 ans, or ig inaire de Pi t thom-lez-Thic l t . 

I-'aci usé appart ient à u n e f nmil le dee p l u s 

honorables de W v n g h e n e ; sou père v i t encore. 
Il s 'établit comme marchand de to i les et se 

maria le 2â août dernier . 
I.e samedi i octobre, les époux V a n d e Voorde 

firent une vis i te a P i t t h e m . aux parents Lam
paert , eros marchands de bétai l . L e d imanche 
3 octobre, iU s» rendirent d a n s l 'après-midi 
chez plusieurs p a r e n t s de V a n d e Voorde, à 
Wvn anene. 

D a n s la soirée, V a n d e Voorde sort i t , vers 
s ept heures, la issant sa femme en compagnie 
do vois ins . Il rentra vers d i x heures . .Ne trou
vant B*M sa femme, raeonte-t- i l , il l 'appela 
par son nom. e t . ne recevant nas de réponse , 
sort i t et appela la police qui fa i sa i t une ronde 
pour ta ire former les cabarets . L e brigadier de 
pol ice se rendi t à I é t a g e e t y t r o u v a le cada
vre do Phara i lde Lampaer t , g i sant dans son 
l i t , la t ê t e fracassée. 

(/«•s armoires et t iroirs a v a i e n t é t é fracturée 
et leur c o n t e n u é t a i t bouleversé. 

V a n d e Voorde prétendi t q u ' u n e somme d e 
6.IM10 francs env iron a v a i t é té volée. 

Dès l'abord les soupçons se portèrent sur le 
mari , mais i emploi ue son t emps dans la soi
rée du c r i m e sembla i t bien établ i ot on ne 
découvri t aucune t a c h e de s a n g sur ses effets . 
Le cr ime semblai t ê tre mys tér i eux . 

Le. parquet de l ï rugos découvrit c e p e n d a n t , 
e n in terrogeant m i n u t i e u s e m e n t les patrons et 

l ent s des cabarets où V a n d e Voorde a v a i t 
é t é vu, d a n s la soirée d u 3 octobre, qu'i l y 
ava i t une « fu i te » dans l'aauN présenté par le 
mari d e l a v i c t ime . On appr i t e u outre q u e 
V a n d e Voorde a v a i t oourli.sé. a v a n t son ma
r iage , u n t servante de cabaret , H é l è n e D e W. . , 
et que ces re la t ions n ' a v a i e n t pae censé après 
le mar iage . Il fut établ i q u e V a n d e Voorde 
avai t même e n v o y é des cartes-vues à H é l è n e 
D e W. . . an couru de son voyage de noces. 

iie mercredi 13 octobre. V a n d e Voorde fut 
inviré à se présenter au parquet , qui s i égea i t 
à Swevezee le -Hi l l e . Il se t rouva i t à P i t t h e m 
chez ses beaux-parents e t fut arrêté par les 
gendarmes . L e m a r t e a u a charbon, qui avai t 
d i sparu d e p u i s le jour du cr ime , fu t re trouvé 
sous le charbon, a ins i qu 'un p a q u e t de v ê t e 
m e n t s tache* de s a n g . Ou supposa que le mar
t e a u a v a i t servi à perpétrer le c r i m e ; les chi
mis tes ont , e n e i i e t , re trouvé du s a n g sur 
l ' ins trument . 

V a n d e Voorde n i e t o u t e cu lpab i l i t é . 

F A I T S D I V E R S . Drame c o n j u g a l à Vil-
lors devant-Orval . — Vendredi mat in , la fem
m e de M. G u i l l a u m e A l p h o n s e , propriétaire , à 
Vi l l ers -devant -Orval . a porté p lus i eurs c o u p s 
de hache à son mari , lequel a été mortel le
m e n t b l e s s é . O n ne connaî t p a s e n c o r e l e s 
mot i f s de ce drame. 

U n Jeune h o m m e écraaé. — Verv iers , 
2 mai . — Camil le B l a n c h y , 17 a n s , qui fut 
hier écrasé par son char iot , à l ' I le -Adam, est 
mort aujourd'hui à l 'hôpital . 

L a s s a s s i n a t de Fro id l ieu . — L' instruc
tion de cette affaire se poursu i t act ivement . 
L ' incu lpé cont inue à nier énerg-iquement 
d'avoir participé à ce cr ime affreux. 

U n e perquis i t ion a été faite hier au domi
ci le de B. . - ; l es m a g i s t r a t s recherchent le 
c o s t u m e q u e portait l ' a s sas s in p r é s u m é le jour 
où fut perpétré ce forfait. Ce vê tement de 
couleur verte , n'a pu être retrouvé. 

L 'on e s p è r e arriver s o u s p e u à confondre 
B . . . , et a le forcer à avouer. 

O S T E N D E 
P O U R L E S E L E C T I O N S . — U n e mani

festat ion catho l ique a e u l ieu d i m a n c h e au 
quartier du Phare . D e très n o m b r e u s e s so
c i é té s y ont pris part et des m e e t i n g s ont 
été t e n u s en p le in air, n o t a m m e n t par M. 
B a e l s candidat aux é lec t ions . 

C R A V E A C C I D E N T D ' A U T O — D i m a n 
che après-midi , vers sept heures , M. Van de 
Castee le , conducteur honoraire des pont s et 
c h a u s s é e s et entrepreneur, à B lankenber -
g h e , revenait de B r u g e s , quand arrivé à la 
borne tro is , par su i te d'un acc ident à la di
rect ion, l 'auto alla se jeter contre un arbre 
et v e i s a d a n s une rivière. M m e Van de Cas
teele , son fils et u n e autre personne furent 
j e tées d a n s l'eau et en furent quit tes pour 
un bain froid. Le frère de M m e Van de C a s 
teele a dû s'aliter, le neveu a s s i s à côté du 
chauffeur fut g r i è v e m e n t b l e s s é aux m a i n s 
et à la f igure, le chauffeur tut reievé dans 
un état p i toyable . 

H e u r e u s e m e n t peu après vint à p a s s e r 
l 'auto de M. S m i s V a l c k e . d'Ostenrie. qui 

. ramena la famil le V a n de Cas tee l e . à Blan-
k e n b e r g h e , tandis que le chauffeur fut trans
porté e n voiture a B r u g e s , où il fut gardé en 
traitement . 

H O T E L D U C A S I N O , d i g u e de Mer, 21. 
D é j 2,50. D î n e r 3,00. P e n s . c o m p . de 8 a 10 fr. 

85739 
P L 0 E Q « T E E R T 

L A R E C O N N A I S S A N C E L E G A L E est 
accordée à la soc iété mutua l i s te t L e s An
ciens frères d 'armes », établ ie à P loegs teer t . 

COUR"vRAI 
T R I B U N A L CORRECTIONNEL. — Audience 

cfu 2 mat. — Présidence de M. de llaerne, vice-
président. — Bcunon Ueldre, sans aveu, à Mous-
cron. fut condamne par défaut à deux emprison
nements de o ans et deux amendes do £0 fr., pour 
vol à l'aide de violence* et de menaces, plus o 
mois da prison, 5 ans d'interdiction de ses droits 
civils et 5 ans de surveillance de la police pour 
attentat à la pudeur; comme l'arrestation imme 
diate avait été ordonnée, le condamné tut bientôt 
arrêté à Roubaix, puis remis aux autorités beleoa. 
Sur opposition formée par le condamné, le tribu
nal maintient les peine*. Les témoins Prançoia 
Tbooft, ouvrier de fabrique, demeurant à Reekem, 
mai* travaillant en France, de même que Joseph 
Vlaniiinok, avaient été assaillis par Gefder et son 

sté^n 
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compagnon restéTnconnu. Ces deux bandit» 
avaient dévalisé Xhooii et Viaeminck, leur enle
vant leur montre, leur porte-monnaie coiiieumit 
ei semble 2ù fr., une pipe et un mai « a u . Le con-
di.innu entendant toliniiner sa condamnation et 
ramené par iea -endarmes, profère des icenaica 
euvejs le témoin Thooft, dont coût: nouveau 
pioces-verbal du chef de menaças envers U• mom 
sur lequel le tribunal statuera iillérieuiemeiit. 

— lùlisa Demayere, rabaretiaru » Dadi/.eele, 
peur coup* a l.onstant Bil i t t , reçoit 1 mois d» 
prison. — Alplionse Dcsinet, cabaretier a lioulers, 
arme d une baïonnette, ta a trappe Jules Mever-
tincit, qui a «ubi une incapacité de travail; 4 mois 
de prison, 50 fr. d'amende, plus deux amende* da 
la fr. pour ivresse et injures l e i -ha ic ; J , w e pn 
Oebrauwere, qui était prévenu de coups su: De-
aiot e ,t aoqu.tté, le fait, n étant pas établi. Kn 
outre, Jesmet es-- condamné à pavei » la psrtie 
civile la somma de oûû fr. d* domiiMires in.eiet«. 

— Isidore ,De Vlieper, journalier a Ecvloo, » 
volé une paire de souliers api-acienant a A;ois 
Vertroost. son compagnon de travail :4 la terme 
Polydore Holvoet, a Mouacron; 3 mois de prison, 
36 Ir. d'am. pur défaut. — 50 fr. d'un, condi-
tionnelleinent à Jules Lojie. Maurice Vandtele et. 
Cyrille Desmaez, terrassier à Connues; 15 jours 
de prison à Charles-Louis Desmare?, et 1 mou d* 
prison à Achille Logie. ouvriers paveurs a i'o-
mines, qu iotit maltraite Alydom Leckelaiit, do
mestique chez Ami» Dekeyser, à .Mvuavion. 
1 mois de jprison, 50 fr. d a m . conditionnellémAt 
à Alois Windels, ouvrier agricole à Swevérhem, 
pour dénonciation calomnieuse. — L on De^ohee 
madicr, sans aveu, a Luerue, reçoit pur duiaut 
100 fr. d'amende pour avoir étti détenteur de 
lacets servant à prendre du gibier. — 15 jours de 
prison, par défaut, à Emile Devcaeienueie, jour
nalier à Courtrai, q/iai de Oraeninai'ie, • iur coup» 
à Aime Ameye. — Theopinle Oeprauw, cabarttitr I 
et ouvrier menuisier à lm;elmuiisier. pour coups I Done 
a Jules DKiercq. son compagnon de travail, ra- BUT; 3e, 
masse là fr. d'am.; Jules Deciereq. prévenu ae Cliartr, 
coup*, est acquitte. — 50 fr. d'am. a Henri Vano- I — fari mutuel 
v.irsi-nelde, ouvrier fooceTon a Mania : et 75 Ir. • 
d'amende a «a femme ~ .Mela.ne t/anwalleajhtn, j rï££J? ^tn\!'V\mu* Y*00? £ ' , 2 7 ? ° " tL'J ' f -
cx-nditionnellement. pour le , dan. , nom- oonn. . I î . '"'"-1"^ * *«• .*«">',••";. -'<-•• Ariei.a; 3e. BeUe da 

Lest coursu» da vitesae. protv 
' iirsra cl indépendants, ont réuni un lot trat 
; n a i n de coureurs réputé*, dont noua cltaa 
- noms eu u-mpi utile. 

CHAUSSURES CAO* 

T O R R I L H O N 
r O t T i A L L S I S t e U T I t » 

UNION .SeORTIVt W*TTHCLOSItNNC. — r a t 
uiie un fortan du Junior Aililen.iue Totiifroéi»»» . 
KU», lequ.ue première de l'Union Sportive Wati 
1. I -icniw ,«* déclarée, varngucitr du ChaUtaïaV 

LES COURtCt A aaaCNCNBABL 
du lundi, t moi 

W.lcl les résultats de* course* qui ont en lieu t 
Grodienilac! : 

Pria dm T llool. ij.o.t fr.. i.-'»r. m.; : i«r. Imaa> 
rlal. a M. Vermeulcn : *:. Heaoli: on. Haivoat 
yueen. — Non plaças: llouiaraie, uiearia San a s » 
ro. — l 'an uiniu-J ; Pesage, -z3.to. IJ.gù »i iv.DOi 

•ùae. ii.70 et • 
Premier Prii d* l'Avenir (*.5eo rr . f «au m.)» 

ter, t u . i o , 4 M. A-.liiuan : Ue. Alibi 3c Gralnf) 
d'or. — V u place* t.'uucou. t lourvàn. — p n r | 
miillial: l'e.a^c, lu >:, S.jo et 13.MI- pelouse, lu i» . 
!.*» < 1 U.M. 

Pru d* Mai is.ooo t r . 1600 m.): 1er, impuisU. A 
M. P. Iliisciibeitei ; ic, Souverain: 3e Bruoalaa. 
— Non pi.11 ., Zajnpieri. Donna Mobile, r i iuroa, 
Kn 1.11,-ni. lied kesr,', Xlarbot. — l-ari mutuel : Pe-
-K.'c, Cb .I. '.1.1.011, UiS» at li.-.'O; lAloust. 126.70, 96.10, 
îi.-ju et i-i.. J. 

Deuxième Prix a* l'Avenir (2 000 fr., 1.200 ULl I 
1er, Azii-.. a M. Aslimaa: 6». Portici • ta. Boreili. 
— N'*i placés Kaiiie, Corse, Asiucieu**. Grossa 
Caisse. — P. ri mutuel: pesage. 17 70, 9 30 et 10.30s 
l- loua*, tf.ii . H.tt ci 12.811. 

du Lanc*r Mâuo fr.. IJ60 m ! icr, Well 
m ,. ..ilier vau den Branden : ¥e, Clodo-

f{<«de. — .Non places : L-; Varyaf. 
U m » . Belniar. (.:iUc. Ckiudv Say. 
Pesât*. 4*70, « 3 0 , 14.60 et 11.30; 

piloiisc. i., -•>. 11.40. -."• 10 et IO.70. pour coups les lieux 
Loonie Madceiiierçhe. 

— Marie Verstraete, cabaretiére à lsc .hem, tut 
rc-veillee vers deux heures du matin par le brutt 
des ooups donnes sur la porte de s^n attamtnet; 
se levant, elle vit des jeunes cens oui 
pour qu'elle ouvrit la porte, mais comme elle re
fus*, ils se mirent à briser des c a r r e a u lie 1 tre. 
l t i cabnreti.-re s'arma d'un revolver et décharge» 
deux coups en l'air afin d'avertir les veilleur*.da 
n e . ( eux- i i drivèrent mais fttrerrt 
coups de revoh-er par la bande d'ivrognes dont i's 
parvinrent i en s ' iéter quatre, à savoil : ' hsrlea 
Chriatiatnt, ouvrier brossier; Julien Vierstraet*. 
Geatatt DeT'ranw. ouvrier* oerdonoiers à lse-
(t'iem. et Cyrille Mnes. ouvrier ri Em •!' ni. I.e 
tribunal condamne le premier a 2 nuis \ prison 
peur liris de t iolBIIt i 3 mois de prison 
d'.imcnde TVMIT rn-iin "S He roen. et 
rris'.n ptur nvoir été porteur d'un revolver; enfin 
deux nmeride*. de 15 fr. pour ivrc?se et 
terne: les trois autres reeen'on' ehacnn deux 
1 risonnemrn 
et 15 fr. d'amende pour ten:i 
faut pour Penrnu v. l e trihnnal ordonne larvés-
tr.i.in immodiate de Christiaens. 
Chaux, c iment» , pierre, gravrar du Rhin , etc. 
Gust . Le^enne , Tnurnai (P.elfT ). Tél. *0o. 

H E R B E A U X 

A QUI Le VELO'?. — Dimanche soir m pi 
près dé la Oare, M. Aimé Gtrard reti 
veto ebaiulonne. N'ayant pu rencor-trer sou pro
priétaire, il le remit a la tendarmerie. 1, vélo, 
oui ,-*» en !'"ti état, porl • J • :i 
de atun veuve lioulaiive. ik,t; 

C 0 T T I C N I E S 
COUP D K OOCTEATJ. — Dans la soir e de 

dimaueiie, \ers sept neure», Aicide Duvilli* s. • 
i^é de 06 ans, l 'était rendu chez f:i .s,, n . l'luio 

| Br*"e Dirvilliari, âDoa*a Labarre, caLaret.en • .-u | 
Fe-cl>oiug de Dottiguies », bpraqaVo vouî;itit se- 1 

! parer deux consommateurs oui u disputaient, ;i 
j reçut de l'an d eux. Henri CooBmoier, ..11 coup ne \ 

couteau an d f i a s de la main droite, iui faisant '> 
, une blessure pénétrante, près da poignet. Le 1 
: blessé a rex,'u lee soins de M. le docteur Vaiuieatç, : 
• qui a conclu a une inca-pacité de travail de 4Jet- | 
• ques jours. 
• É T A T - C I V I L . — -Déclaratioss IHÏ naixsanoe* du 

? mai. — Julien l'aruieiitier. rue de Mou-, 
| charlotte Octuurnay, rue de la oare. — ï \ o u u e . | 
1 vrpjrwr. taeta, rt* t a Cti -c. 
1 Marteas». — Amhime Parmeotier. architecte, a 
j Mouacron, et Germalae Nllne, sans ptotesaion. a • 

Dottlt'nics. 
N E C H I N 

I U.VB PBMMK UBN*VEla5CE VAS. I'S ( V-
j CLISTE. — Dimanche matin, vers 5 Heures 1/2, 

.Mme DeîUroucq revenant de ia Daesaa. a ete ren-
[ versée par un cycliste venant en S'Mis inverse. En 

tombant elle se rit des égiatigntires aux nains 't 
se plaignit de douleurs a la cuisse. Kn attendant 
l'arrivée du docteur, elle est aliée se lane panser 
obta M. Demeulerneester, peintre. 

Pari mutuel Paai 

Carrosserie Vanden Plu 
32, rue Si-Miclial, n'.l.we-Sruiill»» 

C A R R O S S E R I E D ' A U T O M O B I L E S 
D E L U X E E T O E C R A N D T O U R I S M E . 

Apence pour le Nord : Mera-Aut l l l l t t l l l t . 
1, rua Lydérie , L I L L E . 3 4 S 

CVMNAlTitWI 
XXXVI* VtïK FKDIJtALK DK OYMXArt . 

T I Q l L A 8 A I X T - Q U E X T 1 N . — La fête fédé, 
I f i : ion de^ société» de ^'"iiiiiastique dtj 

France aura lieu • Sai I iiueiitin les l ô et 16 m a i . 
Le programme 1 awaa. aatatai 

-, K11 d. ua ïu iaaa i proprement 
dites, il comporte diwrse-s attractions: tournoi*, 

:» wiïïi, c;:f,,t,°ud',:!!;P̂ rret!:.ascen"on* •* 
• t t a i t i a 

A LA SALLl OUBAK 1. -evant cl actif pro-' 
fc-seur, 11. Adoipbe liutiar. ne laissa pas cn*mer> 
f < •' ritt ,. m t Icii.c. qiirtie * 
".,mu 1 lexenatitt par .:.-> a»>.iau- menés avec vi-

Trols poule» 
U été tire?* ,1 la réunion intime da 

" •:! de tireurs et noiiiprenso 
•'•• t'ni mal ré .; n'y an ,11 aucune tnvtt.i-
iiivi de lance. : Prenu r, iioule : 1er M. le doc-
Kur I-becàu. êl. ÏI n . ir • I). uxième poule 1 1er, 

1 : i n me pou-
t. Paris. 

iury, • m| IM \ r . i r é PoUet, René et 
Ai..ne Masurel, et < i n . - l lu.i ciait présidé aveo 

ié | i ' vuinBtbiaue président da 
Charles l'aienUB. Dans 1 asalstance, 
tence .] V!M. Charles v.indsmme, 

1 Hl.:uez, Jules I .ukaionde Beau) de U 
Noe, Au>rt prouvost, 

LAWN-TENNU 
RACINC-CLUB DE ROUBAIX. — Jeudi linf-haili. 

1 0* la vu d" IWauaaont. •=(. jouera 1* 
U s enraee-

m nts -.1 ci îles meicredi. a mnli. (lu i»eui s'ins-
enr 1 lieaucrant'ou chtl M. Aa.lre P.enaux. »r,, 

Lille. Drcjt d'enxagetnent, 1 franc. 
cauatat A PIBO 

Ponrw^ériretseprtsewerdesiïroWiioaSS, 
Toux. Bronchite», Mlefroidiiae-

tnetti», Catarrhe», Grippe, A»thme, 
Infiuenxa. JPhtiaie, Tuberculote, 
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la 
poitrine, il suftit de prendre à chaque repas Jjjg 
deux GOUTTES LIVONEENNES de 
XiOvma-VmSSI.-itt.yia.VMe6 «aiarrnar.laj 

RACINC-CLUB OE ROUBAIX. — Prix E. Bleue* 
' '. pli.t : f ina le : 1er. lletrv ! I. ; -\ . A. 

-N ...... e ' . . a une iKiul-potlriné 3 R. Nicessj 
| s : «tl Dobols D); lempa, :• -. . 1. I':i\ A. Mottei 

rur avec éL-in, : 1er. Pierre Missant 
m. ;o; te. Duiwis no : .Te. 1:11e il., : „• De» 

I tr> : T ::.'.• : t: eoncurrenLs - Saut combiné: 
1er, \ i i i , re • 1 m. '•">. -v. Tirny ié . i.i.i- 3e. 
n sthoots .1 : . ."M. Bonrlat: te, Dnlioi». — 1.00a 
autre* plai 1er M, Uouriai à : aè. c. Iiouriea 

P. M'asant: 5e, Dcsclrot; 
Se Klie- témnf. .> minutes. — Lutta à la cordé: 
L'équipe Flipo aat l'équipe Mate. 

—— Jcuui a mal. au 1 lapi-amnve Prix H. Lesur, 
>••'' 1,1. saut en long ut ur avec ei.m. perçue. 110 m. 

relais, **!>> m., tiuale u-s prix Col. 
sctiç et Uobinet. 

UNION SPORTIVE ROUBAI1ICNNE. — Mardi 
Mr. a huit lûmes précises, ..u'.r.iinemcnt sur 8 et 
10 kilomètre* l apilainc* de mute: M.M. Henri 
Pareyn, 11. bnet . 

T 1 B R O U B A I X . - L a^seniùlec ou mois a eu lieu hier, 
a 0 11. 1 .' du .-oir. ctici. M. E. KUCH k.icrt-LenJant, 
U-'. rite île Beaurewaart. Les prix ont et* attribuée 
contaae suit: 1er. Louis Quittelier. -w iioints ; re, 
Lcin ilara. 1S: 3c. Laofl Alatiion. V. : bat nombre, 

éJi.'Cliamps. \t points. 
JEU OE tOULII 

La Vie Sportive 
BRUXELLES - ROUBAIX 

5 mai 191S. — premier* année 
turganisé par » Le Vélo» de Bruxelles et le Vélo-

arome du Parc des Sports des Quatre Villes) 
LA REVANCHE OE PARIS-BRUXELLES. — FRAN

ÇOIS FABER, ERNEST PAUL (OIT FABERI, 
CORNET. SONT ENQAQES. — LA CLOTURE 
DES INSCRIPTIONS AURA LIEU AUJOURD'HUI 
MARDI. 
t.emotion créée dans le monde sportif par la 

grande course Paris-Bruxelles est a i c-.ne i j imec. 
j u t déjà 1 attention da IOUA le» sponsmen se ">n-
c.-nixe. sur la grande, course îniernaliuiiale [profes 
siounelsi qui va se disputer après-demain, jeudi, 
sur le parcours de Bruxelles a Hounaix ipar Na-
uiur et cnark'rolj. 

Tous ceux que la • gnipno » a poursuivis dans 
Paris-Bruxelles, toas ceux qui. malgré leur incon-
;e>uiblo valeur, n'ont pu mieux tan, une ti-urer 
dans la liste d arrivants, ont saisi l'occasion qui 

• preaeatatt a eux d. se réhabiliter immédiate 
nient aux yeux des sportsmen : prendre part k la 
omise. Bruxeilus-Koupaix qui se dispute cinq jours 

i;t c est à co rapprochemtnt des deux dates que 
IK,US devons de. poAséder. (eltc année — et les 
.-innées oui suivrout. espérons le — une épreuve 
d i in énorme intérêt dont le succès ne sera pas 
moindre que celui do notre autre grande oeurse 
classique: Paris Roubaix. 

LES ENGAGEMENTS 
Voici une nouvelle liste d'èngatés • 
.'6 Mouseur Oeorcs , CouUlet : 21. L-turîiJ Mau

rice KOUIKUX - ift>. tfttiati Louis Watireios: «»• 
tx.rviUer. fmile, Roubaix : ïu. Nloucrgan- cous 
lu i t Roeltaizi SI Petiijcwn Lucien. G o n n i u v : 
N. rei luean Louis, lionrieux : ta Vandoiiw Ho-
uolpne, Menui • Si. I la icau Eugène, Meiiin . 3-'i lKs-
inei Achille cTuyscuitH ni : 3;. Desniet. Albert. 
Lefirs- as. splejssvif Alphonse. .M. lin .s : 3y Henri 
t'USUive, Saint-Servals : 41. \':m MCertwjrk. Adneu : 
«i \crstraeter Prinçols. Delae: U. liewneo" J.. 
•tclg-e- «« l'aner l iauçois , Prancal»' *••. Trotaase-
IKB> Louis Prançais: iii. Daaoe, Français: 47. 
lltiJst |ij IKO ta. Boniller. Prancaii: ta Emeat 
Paul r i i n v a i s - iO VmiCTi Jules. Calais: 51. 
Cornet. Choi.-y lè-Knl : W. Uaitrori. Paris: 54. Lau-
iiny calai-': •*'> Coquat, VerTlers. 

1:1 la li»»V' 11 e « pas closes II est probable nirc. 
suivant 1 habitude, quelques dizaines de coureurs 
auront attendu le dernier jour pour s engager. • 

Rappelons aux retardaLiires que les enaagiv 
IIM'IILS do.font éirn adresses, auinurd'hul manu, au 
plus tard, au journal - Le Vélo •. A3, rue Haute, 
à Iiiuxelles. accompagnée du droit diuscription dé 
,1 francs. 

UNE PRIRMi A TOURNAI 
Le coureur passant premier à Tournai uuavia 

une prima la lu franc». Cette prime rat offerte par 
M Decung, proprièialro du • Café de l'Hôpital . . 
à Tournai. 

Dautres primes sont éiraloment offertes. Nous ' 
en donnerons demain rémunération. 

AVIS AUX COUREURS 
Recommandation très importante : Toute.si les 1 

machines devant servir aux coureurs participant 
t Hnixélles-Roubaix doivent être plombées Cttte > 
opération pourra se faire aux bureau» jâs la I 
Douane, a Bruxelles. 

AU PAR0 DCS SPORTS 
A l'occasion de lorrivée des coureurs de Bru-

xellis Roubaix. le Parc des Sports des ijuatre Villes 
a organisé pour le jeudi de l'Ascension, une su-
peibo réunion 

T0URC0INC. Jeudi J mai a 3 heures aura 
liv.u chiit l'cilix Dcu-renne, 168, lue du Blanc 

Seau, une partie de boules entre Félix Deftrerine 
contre Théo Buysscns chacun 3 boules enjeu M 
francs. 37W"d 

BILLARO 

TOURCOINC. — Voici ltd résultats du gran.1 
tournoi international qui s'est joué a u «Cale II"-
uerue • : 1er prix. Louis Goitutobeiin. Em. Hansen : 
8e A. Duilioit, J. Lkivenain : 3e, J. Outriez. Th. 
Bota .1 Haiebrouck, se ine; 5e. E. Desmettr . 

aips — 11 r prix de série (coupe en brouz , 
.t Dutrtu: 'îi queue de billard). J. Verbelle 
(Surprise!, Albert Duihotf. Le tournoi a été d i 
plus ajnu.sai:cs et tous les joueurs se sont donns 
icudcz-vous a 1 année prochaine. 

eaLaaiBaPMiLit 

ROUBAIX. — Cercle Union, en raison du mau
vais temps, le dressage de Chantilly de jeuui pro-
eiuun aura lieu sur Saint-Just. Xlise en panieri 
aux post^w des quartiers, la veille. S5/cxj 

— Fédération I Avenir da TiUeul, les deux Liii'ins 
Centre et Croix, Avenir du Blajac-Seau organ-seuc 
un dressaire sur Seciln. mercredi matin, aux le-ii-
rea et pistes habituels. »e7.r.'j 

R O U B A I X . — Creil. donné par le* Féderatiotis 
réunies, choi M. ciaeremiucii, le 1er usai : «31 la
nçons lâches a S h. ri. par M. Bursens. convoyeur. 
— 1er, VandewaJlé. u.p. ; Se. A. Verberst. Tn. : 3e. 
rianqua»Tt. 3p • 4e. Charles DtwU. 5p : œ . Dcebit» 
aaojr: be, C. Liagre, sp. : 7e, R. Uotouiiae. 31:.: !*>, 
V Bauduiu. ip. • *J. Devrlendt. h. : 10e Pbjltpp.». 

• P - n e . Doutrcllgiie, sp. : 12e. E. Pac*. sp • ise, 
Llnipen.'.' 3p : l.e. E. Mootols. 4p.: fie. Ouyot, 1p. ; 
lue, Vaiidenbogaerde. bp : lô-, Artaur Baert. 4p ; 
la», Vai.uevelde. 3p • 19e. Plateau. Sp. : «"--. E. 
Pacô. 4p.- 31e. Deirousstaux. 5p. : zxe. Catu-an-
U.iuduiu, -'p.: '23c. Deucosere. îp. : î l e , J.-B. Flo
rin p. • 25e. Jaussens, p. : 3te. A. lîeraasrU. b p. : 
< ê A Cirpenuer ip. • -Jte. Arthu." Glorieux, fp. j 
•-ss! IlelUuiaiis- 30e. Ltarart, h : 31c. A. LViiicm, 
p • 31J bis. Boutchouî. Sp. : Ha, Planqnaert. p : 
]i3i. Caroa, b.p. • sw. lieori Leclcroq p . : 36e. FW1» 
Cobeau *p 3ôe. Ucuri Drccck. P. ; î t . Lessart. 
h • ise'. Doiitreiurne. p. : 39e. Cobbaau. F.. Sp. : 
«r» Samnln. 3p. 1 4le. Debainîrtnrhl«n p «te. 
\rthur ni jrieux, p. : 13e. Lena Welcoanase. vp ; 
M,- \ a i o r Le;:nc. p.- 45e, Louis Breux. 1. : 4Be. 
\11gustc lioner. p . : 47c A Boutchout. p 1 ta», 
Jaata iiespel. p.: 4*?. Vairdenberwhe. p . : sac A. 
Kaucke, p. : 51e. Frneet Voisin, p. : SSe, HeJleiuans. 
P.- 50e, J'-iii Loore. p . ; é4e, Victor Leane. p. : S»5e. 
Lcpers, Il p : 56e. Feutry ,< • .S7e. Boutchouî. p ; 
âSe, J. Courrier, p. ; sa*. Caereminck. B.p : m*. 
Oion, 11 • d e . Dchaye, P.. h esr. Vaneste. p. ; 
c lé (.acreminck. p . : H4e. Hanrl Carre'M!. s IB» 
Ml»sant — l.e premier pig»v.n a eu» constat» * 
11 k. :''t".'. u u w ssci tu. ; i ; In dernier I 11 h. 
t t ' l V ' vitesse: «ne m. i l . — Re*TULii«urs : K. P*c6. 
Plancrnsort. Lossart. 

Llcrmimt. orsanisé par la Sans-CTnlnt". etiej 
M natsez. ru,- du Fresnoy ; * S tuerons S a s » a 
lftchés a » b. ' j . par M Saacsteer», convorejr. -• 
ter. Caltfau Bauduin. u.7p. • >;. id.. <p. • 3e Ingels 
hrock. p '.e. llcltour. 4p.: se. lianswte, ip : lie. 
Vevs, 5p • 7e ne^rousscanx. S|< : »e. Uiortos Wil
lem p • De. id.. P. • H» . OrarJtiwk, sp. • n e . Matât. 
p • ISB, JÔye, p • ta», P. Delcmix. 3p. : I3« >is. 
Will-'i'.i • 140. Ûuprci. îp. : v* . Vcys. toi . h* . 
V. LU'Ibar. p • 17c. c.rinionwéï. p . : l ie Ktnanè: 
:,«,•, Bossut. p. • Sue. Descrrmet. 5p. : î l e , liouirors, 
r> • ?.'e ol ivier, p. : tic vinrent. *P : ''•» , î r ' -
monpre» p : S*, «yselinck. p : i!6e, E B u * . -T : 

„. Lépoittre. v : •»«. !•"«»»' *P. • , * * • 
p. ; n e . Delp.rte. p. : BM, Ne 

IHliruvo-'.' P : 3*"- l-<'febvre. 
Vnn.lenbrouck 
Ivaert 

Ma, 
3ie. HaUula use. 

âiic. Uuchateau, p.;_37c. Jse-V 
Parent. Poules » 3 fr hors 

™ : ^ . Stgt^nera^r's :sSSs»\ s%?± ï ^ s n ^ œ 
v 7 t i s * ' ^ m-' 6af le dernier i » b. œ ^ ' - . vitea.*» 
774jn. ^ ° p n n 0 < r t i nrcariji» par la Mntnejle. ébea 
M samvn rue Jean i.<iti)on : 4'>> PUreons lâchés à 
« h' 40 par M. Siuc'ttNrs convoyeur 
bonnets. '.'P• :'«•>. Vanrnoriste. 7y : ! 
fjbaai fn • te, •' -B lavroarr. TT> : s 
p i>', Lcufs CirtriJa, 6p.- ««». 

i « . r»c«-
Vanwalle-

V.incnlll c, 
lu, 3p. : »», 
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